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    Alors Jésus leur dit : 

X.  « Cette nuit, 

je serai pour vous tous une occasion de chute ; 

car il est écrit : 

Je frapperai le berger, 

et les brebis du troupeau seront dispersées. 

    Mais, une fois ressuscité, 

je vous précéderai en Galilée. » 

    L. Prenant la parole, Pierre lui dit : 

D. « Si tous viennent à tomber à cause de toi, 

moi, je ne tomberai jamais. » 

    L. Jésus lui répondit : 

X.  « Amen, je te le dis : 

cette nuit même, avant que le coq chante, 

tu m’auras renié trois fois. » 

    L. Pierre lui dit : 

D. « Même si je dois mourir avec toi, 

je ne te renierai pas. » 

L. Et tous les disciples dirent de même. 

    Alors Jésus parvient avec eux 

à un domaine appelé Gethsémani 

et leur dit : 

X.  « Asseyez-vous ici, 

pendant que je vais là-bas pour prier. » 

    L. Il emmena Pierre, 

ainsi que Jacques et Jean, les deux fils de Zébédée, 

et il commença à ressentir tristesse et angoisse. 

    Il leur dit alors : 

X.  « Mon âme est triste à en mourir. 

Restez ici et veillez avec moi. » 

    L. Allant un peu plus loin, 

il tomba face contre terre en priant, 

et il disait : 

X.  « Mon Père, 

s’il est possible, 

que cette coupe passe loin de moi ! 

Cependant, non pas comme moi, je veux, 

mais comme toi, tu veux. » 

    L. Puis il revient vers ses disciples 

et les trouve endormis ; 

il dit à Pierre : 

X.  « Ainsi, vous n’avez pas eu la force 

de veiller seulement une heure avec moi ? 

    Veillez et priez, 

pour ne pas entrer en tentation ; 

l’esprit est ardent, 



mais la chair est faible. » 

    L. De nouveau, il s’éloigna et pria, pour la deuxième fois ; il disait : 

X.  « Mon Père, 

si cette coupe ne peut passer 

sans que je la boive, 

que ta volonté soit faite ! » 

    L. Revenu près des disciples, 

de nouveau il les trouva endormis, 

car leurs yeux étaient lourds de sommeil. 

    Les laissant, de nouveau il s’éloigna 

et pria pour la troisième fois, 

en répétant les mêmes paroles. 

    Alors il revient vers les disciples et leur dit : 

X.  « Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer. 

Voici qu’elle est proche, l’heure 

où le Fils de l’homme est livré aux mains des pécheurs. 

    Levez-vous ! Allons ! 

Voici qu’il est proche, celui qui me livre. » 

    L. Jésus parlait encore, 

lorsque Judas, l’un des Douze, arriva, 

et avec lui une grande foule 

armée d’épées et de bâtons, 

envoyée par les grands prêtres et les anciens du peuple. 

    Celui qui le livrait leur avait donné un signe : 

D. « Celui que j’embrasserai, c’est lui : 

arrêtez-le. » 

    L. Aussitôt, s’approchant de Jésus, il lui dit : 

D. « Salut, Rabbi ! » 

L. Et il l’embrassa. 

    Jésus lui dit : 

X.  « Mon ami, ce que tu es venu faire, fais-le ! » 

L. Alors ils s’approchèrent, 

mirent la main sur Jésus et l’arrêtèrent. 

    L’un de ceux qui étaient avec Jésus, 

portant la main à son épée, 

la tira, frappa le serviteur du grand prêtre, 

et lui trancha l’oreille. 

    Alors Jésus lui dit : 

X.  « Rentre ton épée, 

car tous ceux qui prennent l’épée 

périront par l’épée. 

    Crois-tu que je ne puisse pas faire appel à mon Père ? 

Il mettrait aussitôt à ma disposition 

plus de douze légions d’anges. 

    Mais alors, comment s’accompliraient les Écritures 

selon lesquelles il faut qu’il en soit ainsi ? » 

    L. À ce moment-là, Jésus dit aux foules : 

X.  « Suis-je donc un bandit, 

pour que vous soyez venus vous saisir de moi, 



avec des épées et des bâtons ? 

Chaque jour, dans le Temple, j’étais assis 

en train d’enseigner, 

et vous ne m’avez pas arrêté. » 

    L. Mais tout cela est arrivé 

pour que s’accomplissent les écrits des prophètes. 

Alors tous les disciples l’abandonnèrent 

et s’enfuirent. 

 

Psaume 113 
 

R/ Le Seigneur fit pour moi des merveilles : Saint est son Nom ! 

 

Quand Israël sortit d’Égypte, et Jacob, de chez un peuple étranger, 

Juda fut pour Dieu un sanctuaire, Israël devint son domaine. 

 

La mer voit et s’enfuit, le Jourdain retourne en arrière. 

Comme des béliers, bondissent les montagnes, et les collines, comme des agneaux. 

 

Qu’as-tu, mer, à t’enfuir, Jourdain, à retourner en arrière ? 

Montagnes, pourquoi bondir comme des béliers, collines, comme des agneaux ? 

 

Tremble, terre, devant le Maître, devant la face du Dieu de Jacob, 

lui qui change le rocher en source, et la pierre en fontaine ! 

 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit 

pour les siècles des siècles. Amen 


